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CHAPITRE TI

Gm{ETïQUE pU {'rq

§ a - Fonction du Itils.

Ie Fils se oêfintt foncti.on double : iI transfonne en
anverslon on verti-c e anvers1on

re-ltllère I

Nous di.sons que la foncti-on du Fils est double :

a) iI nrest pas seul-emenü crucifi{ion, i1 e-st élévaùion de Ia Croix.
En effetp
llaxe vertical en transcendance de 1a transcendâncê. En dtautres termesl
alors que les quatre conposantes du couple Père-lnËre étatent Iiées par une
relation de doubl-e inversion horizontale, i} transforme cette double inver-
sion en inversj.on drinversion. 11 détruit ainsi toute lnversion en 1ui, et,
transcendant la transcendârc€e il fonde à nouveau toute immanencel

b) il intensifie Ia déité en renirant en elle. &t effet, il apparaft
conme ta r ouble plein et du doubLe
vide composant lrensenrble du Père et de Ia Utère, et même de 1a ù:,plication
indéfin:ie de ces pleins et de ces vides. Tandis cue la dêité est le conrplexe
insécable plein-vide et rride-p1ein, le Fils est }e complexe êgalement insêeab1e
double pleln-double vide et double vide-double pletn, et même 1e complexe de
toutés 1ês p-uissancès §uceessives eLn- vide
octuple plein-octlp}e vide, etc. telles qul ton

ransforme Ia fréquence nu1le de }a déité en frâ

*-

quence lnfjnie par scissiparité perpétue}Ie du eouple Père-À{ère, Naturellenent
cette intensification de lrabsolu apparelt conme un scandale à la pensêe et
ell-e est en effet une absurd:ité logi-que. lÿials 1es mathématiciens du transfini
ont reneontré 1a même dlfficulté.

Iæs notlons dllnfinl Etudions donc cette double fonctlon
dont nous allons voir qutelle se
réduit en fait à une fonction silrple,
car cr est' lrinversion dllnversion

plénifie et intensifie sans cesse le plein.

et de transfin:i dans 1a Fils.

euir en néarrti.sant le néant,

I.e Fils inclut tout dl abord la double transcendance et l-a transfor:ne
en transcendance de la transcendârrcêr Ia première transcendance est ouverbe
par son d6part hors d.e la déité : ce déparb est séparation. IVraj-s Ia der:xiène
transcendance transcende Ia prenrière par le retor:r dans Ia déité : ce retour
est commurrion. I1 sragit bien ici de deux transcendances distinctes, non
seulement parce qul elles sont de sens inverses, mais parce que Ie chemln du
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retgur est anisotrope à ceLui de lrall-er' Ainsl, symboliquement, le retour
chez eur des Rois ltrrages après 1a naissance de Jêsus (trattlrieu, II-12) so f,att
pal r:n autre clEgÉ.+. De nêne dans lrAuqien Testament 1a parole de raaLédlctLon
mise par Ies prophètes dans la bouche de Ysureh : Je te feral renllqr_pqr f,g
ehemin dt où tu es venu, attache Ltldée de mal-heur
@qute}1esemanifesteencoredarrs1esexemp1estraùt-
tlonnels du regard en arrière dt Orphée ou de Ia fenrce de Loth' La double
transcendance est évolutlve-involutive. JI ntest pas indtfférent de consta-
ter que 1e sens tradlti-orrrel de ees mots se retrouve aujourdrhul darrs Ia con-
ception de lfinvolution nuthématique teI1e qutelle est issue de 1a noti.on
dlantlsymêtr{.e. En effetp Ia propriété fondamsrtale de la symétrie par rappoilb
àurr plan est ctlte involutive en ce sens qulopêrêe une première foisreLle donne
unefigured1stinctffi-onierrtationde]af1gurep'imitivu9maisquerêpé-
têe r:ne deuxième fois2 eLLe restitue }a figure primitive. Cette involution
gêomêtrique se traduit en algèbre par Ia non-cormubativité des opérations (XT)
et (yX) faites sur derlc quantités X et Y, Ia non-commutativité la plus féconde
êtant celle où l-ton a (:Cy). -(XX), Cette non-commutativité est instaLlêe au
coeur des espaces de IEemann cholsis conme connexions prirrilêgi6es par 1es
thêories de Ls r.elativité.

Comment concevoir dans cette epération involutive-évolutive ule
lntenslflcatim de la déité qul Ia laisse pourbant finalement identique à
el]e-même ? La déitê tranciennetr est intensité absolue, Ie Fils qui est 1a
déité nouvelle cst intensité dtintensitê. Ies mathênatiques modennêsy par le
paradoxe du transfini, nous offrent le roodèl,e de ce rapport impensable. Ol
salt que le calcul du transfini hlêrarchise des infirris de dlverses lpuissanceûtr
et Ia déité peut alors passer à la fois pour 3-e transfini de puissance aleph
ofut quand on Ia considère darrs sa forrnà de substance étendu,e pnimordiESSe-
du côté de J.rlnvolution, et por:r lrensenble total de tous les nombres trans-
finise dans sa forme de substance étendue finalep du côté de lt évolutlon,
ce dernj.er ensei:rble restant lui-même inchangê, selon sa propriétê rnathérirati-
que fondar,rentalee quand on lui ajoute ntinporbe quel ê1ément étranger à 1u1.
11 nous faudra aLors considérer 1a dêité et le Fils comnTe appartenant à deux
ordres dtfférents et non-comparables. La dêi-t6 rlyqsrl par tout existant sêparê
conme être en-soi ineplorable, est ce qur eI1e est, e]1e ne peut prendre por:r
tout exlstant que la fgrr,re du pg*.ntp cl est-à-dire Ja forme positive de It ab-
§ence de formel ta::dis que Ie Fils, qui se voi.t corrre être cause-de-sol trans-
parent à soi-niêner se fonde sur le mmde considéré par lui cgnne Le résidu
dlopacitê de cet 6n-soi. Ce monde nrest pas autre chose que g-cgrys,. Et
clest Ia dualit$ 411 nJrstt'transcendantal du Fils et de son corps, le monde,
qui exprime Itêtre pour-sot de ce même Filse dans son éternelle diuision et
lféternel désêqullibre dynamique de ses deux pôIes, Ltapparltion de 1rêtre
pour-soi du.n-ils signifie dès lors lrapparitlon du monde, I] va de soi que

cettertapparitionlt est e].Ie aussi êternelle et que 1e monde ne saurait avoir
un comîencement et une fin teraporels. lvlais ce nrest que du côté du monclol

clest-à*dire de Ia manifestationp que slintroduit, par }e Fils un ê}ément de
nultiplicité ou de divisibilitê qui doj.t rester absolurnent étranger à l-a
déité pr:-isque l-a substance absoluraent infinie ne peut être par nature que non
divd,sib1e et non additionnable' (Spinoza ! *Hqr*g, th..XIII). fu paradoxe de
la co-existence de lrunlté divine et de 1a m:J.tipl1cité créêe se confond par
consêquent avec celui de Ia co-existence de 1r en-soi et de Ia cause-de-soir
ou des deux visions externe et i.nterne.
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I,a calcul va nous permettre de dls-
tlnguer Ie changenrent dr ordre dr où
procède t-a multiplicité, Le soul
symbole nathénatique possible §e
l-tInd.éterminé est 1e rapporù S ,

}e signe co reprêsentant ltlnfini. Ce rapporb peut prendre en effet ntir,iporte
queIle va.Ieur. frr y reconnaft Ie hiéroglyphe NorrOun des Bgyptiens. û'r sait
aussi que le signe riathénratique de lrinfini représente en ésotérisme le serpent
qui se mord }a eueüo, et dès lors lrlndéterrninê se.trouve, comne iI se dolt,
en rapport avec le symbollsme des deux serpents (1).

:ft?":I-1'P'" ni':1"-.:*P.o11 
" 

ê-, p': 
T- _.:l

Ma:Ls le rapport B rtêcnit aussi oo * Ë, ce qui a Ilavantage de
le Non-Etre également absolu symb

1

également absolu symbo-
-aIlsé par $:, car Ia fraction =# ne vaut évidernrlent que z(:ro, et Ie Non-Sbre

;;;":1t ff*âdi;;"ilJn;-Ià,I,;'iE"verse nrathêrnatique de rrEtre. A partir d,e

ce rapport, comment dêgager celui qui rasser.rble 1e couple Père-I,[ère ? Tout
Ie changenent dlordre q'ui sreffectue dans ce passage peut être résurnê de 1a
façon suivarrte r Ia déité ne peut être imaginée que dans l-ti}_fini, 1a globa-
ltté Père-Mere ne peut être imaginée que dans lrunité. Bt déjà, dès que nous
avons sôparé les derr:c ttpotentialitésrt æ et é de lrIndétenriné, nous nlavons
pu le fa:ire quten remplaçarrt le signe de ]ljJrfini, au numérateur du der:xiène
ùerme, par le signe de ]turdté. Orp pas pLus que lrinfini, ltunitô nrest un
nombre. Comne dlailleurs lrinfinlp Un contient tous les noinbres, il est syrr-
bole de totaltté achevéep nais tandis que lrinfj-ni- est r:ne total-ité lndôter-
r,:inée et inaecessible, Un est totalité détenninée et accessible, et crest parce
qutil irnp}-lque Ia déterrnination quril implique aussi, comrne r.olrs sllons 1e voirl
}a négation, en vertu de lt axione qui veut que toute dêternination soit négation.
Autrer,rent d:lt, on ne peut passer de lllndéternr-ination à Ia déternrination, ctest-
à-dire de la non-manj.festation à Ia nanlfestationr eue par lrinterméd:iaire du ?.

qui est en quelque sorte 1, ttpér{phêriett de lrIndéterrainô, le lieu où lrinfinl
devient touJ teJ nornbres. En dêsignant par ÿ,r Ie Père et par ÿ, la illèUeVIgIl9 UtJlli, "LtJ§ ll{Jlu(J.( 9ë. L:{l Ll,Ëü.LBl,J,allte lJdJ Jnl Iv rël(, tru yér }1 rd 4§r(;, v{*

plus générclernent les deux notîs ou termes non encore verbifiûs de tout couple
ïêr oll

ntotalairertp on aura donc rtre première relation t

9. * Yz:]
E: vertu des correspondances droite-gauche qui 1es r:nissent, le Père

eù la ivêre doi.vent en derrx!ème Ileu satisf,aire à r.rne relation drinverslon réci-
progue, raais coinne cette relation est à double sens, iI faut y faire apparaftre
}e sens positlf et J-e sens négatifr Dès 1ors1 on aura :

,rr - O(]) Ie syrirbolefr représente aussi J-tÏndét'er:niné. T1 est lrinverse du symbole
précédent püisque lrinfini au numêrateur équivaut à zéro au dénonrlnateur
et rêciproeuefierltr Ie même symbole peut dr ail]-eurs sl écr:ire aussi 0 X æ .
Tous ces symboles sont évidemraent équivalents et illustrent ce fa:tt que
dans ltIndétenn:iné lrinversion dêtruit drelle-nêrne ses effets.
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êcrire que 1e Y2 ""t éga1 à -1.

et Ia lvr,ère sont donc u:rj-s par }e systême dt équatlons sulvantp
relati- orls 3

(p1
'7 =-ît.
vz --t
prodr:-it ÇO

Y..Y. =]
Y"--l

On d4t que 94 et \P, sont alors les d,eux racines de l'équatim d,u

seeond degré Y'- Y - L = 0 r eui nfest pas auüre chose que ltéquatlon per-
mettant de cal"cuLen Ie célèbre nombre _dloIr bag_e.des rapports esthétiquesr
Cette rencontre est éviderîment liffiffiens (1). on sait que lton a a

9d .'rfi. tp61g"..

ce qui rereient à

Le Pàre
qui comprend deux

(t) Pour l-létude du nombre
ouvrages de lÿt, Ghyka et
est représentê dans un
qu! sous-tend un arc de
que llinverse 0r618...
lrarc de 360.

cl or dans l-a raanlfestation, se reporter auJC

O. Néronan. Ot salt que Ie nombre dlor 11618...
cercle de rayon 1 par ]e côtê du décagone êtoiLé
1080, soit les 3/5 au dem!-cercle, cependant

est Ie côtê du décagone convexe, qui sous-terd

Y,

9, = !-fr12 = -01618...

Les conséquences métaphysiques gue lron peut tirer de ces relations
sont considérables. Par le couple Père-tuière; la dualité du positlf et du néga-
tif apparaft dans Ie monde, mais non point une positivité et une négativité
égales en valeur abso).ue, crest-à-dire êquilibrêes I eette positiv:ité et cette
négativitê sont séparées par Ia transcendarce du IIt. Ltu:ité nous apparaftra
alors àlafois comïe lrenvelopparltr lllntégrale de lrêtre totale et 1e support
de 1a distance creusée au sein de lrêtrer Crest cette urrité qui, dès qutelle
forme ltidée du couple, ouÿre dans ]rêtre la fissure néantisante du pour-sol,
el}e est 3-e siège de ce que 1es ontologtstes E>peJ-Lent la nêgation internee
tout en reprenant pour lrêtre, de ltextêrierr4 llldée de Ia globa1:lté, de J.a
râunification possi.ble. Centrale, eI1e est nêantlsante, marginale, el1e est
p}ênifiantep et se néantit alors elLe-nr8rire dans Ia cause-de-soi infin:ie.
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Ie passage du point central indéterminé * à ltrurité I est une
opération inconcevabler lracte même de ]a pensée dii.ine. La gCnération du
Fj-ls stopàre par Ie retour du 1 à J.tinfini (oo), ce qui ouvre justement utl
autre chèninr- car nous cl:Lsons bten {9 1 à liiniini (æ ) et non de I à lt$ .
Le Fils ne pôl:rru poser Ie rapport & qot à la fin de sa croissance
lors d.e sa crise commurlelle. Nous--serons obllgés de le considérer
corule cause-de-soi absolue mais causê-de-soi en devenir, réalisant
dans une infinitê de stases en pouvoir-être croissant, Ia pensée de
Lité de la cause-de-soi. Essayons drélucj-der ce point.

vers 1l oo,
'non pas
cependants
}a tota-

§ 5 -Nwirologie des paroryshêsr

Lq génération du I'i1s me} elr-ieu Lp suite de_s_nombres dits parf+its.

Par convention de vocabuLaire, nous disons que Ia foree paternante
active ou dtrect" Vt est positlve et que Ia force maternantel acùive ou dL
recte 1.P1 est négative, et réciproquenrent pour les forces passives ou inversesr
La polarisation déjà dêcrite au sein du Père et de la iwàre par nutatlon per-
pétuelIe et rêctproque de lfactif-passif et du passif-acti.f, est alors produiüe
par une indJ.rctio} réciproque de ces deux forces. Ia loère induit dans le Père
r:ne force maGrnante active donc négative (- tP,r ) qu'on peut assirriler à La
f,oree paternante passj.ve ou inverse, cependant que 1e Père induit dans Ia ll[ère
ure force pat,ernante active donc positive (-fa ) q,rton peut assirniler à Ia
f,orce maternante passive ou inverse. Dloù effectivement r:ne doubLe transcen-
dancep dt une parb entre Ia force paternante actlve et 1a force nraternarrte
passive (ÿ, et -Y, , soit 11618,.. et 01618...) et drautre parb entre Ia
f,orce nraterfi.ante active et la force paternante passlve ( ÿ" ut - Yn e soit
-01618.r. êt -11618.,.) ce qui ouvre dans Itêtre gIoba1 en-mouveinent la cloubLe
fissuraticn du + I et du - 1 , soit en tout 21 perpétuellement muf-tipllable par
soi selon ses puissances successi-ves au fur et à mesure que se poursuit 3-e Jeu
lndéfinl de la mutation de lractif-passif en passif-actif.

Ies derx couples provoquant symbollErernent Ia double rotation dexüro.
g1æe et }évogyre slorgarisent donc selon Le schéna ci-après, où la perpendicu-
larité est r:n des symboles de lrlnversion, et où iI faut concevoir les qrratre
vecteurs ÿa t Yt t - Ya "1 -9r. I à Ia foi.s conune fixés dans La déité abso-
lue et cor.rJe mobiles avèc les deux dianÈtres de la croix. Àinsi, à chaque
rotatj.on de ÿ0o, des oppositions se produisent entre les vecteurs immobiles
et les vecter.rs moblles, creusant chaque fois Ia double transcendance et accé-
Iérant Ie mouvement. Cette fi.gure est sembLable en tous points à celle du
Iin-Yang de Ia trad:ltion chinoise.

-otl
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À partir d.e cette rotatlon qul est descente indéfinie dans la mùtl-
pliciüé; iL nous faut maintenarit concevoir 1a génération du FiJ-s. Nous entrons
tci dans la science des nombres consj-dérêe comne i:ne g,ênéti-que susceptible de
rendre compte de l-a prolifération des relations dans 1a déitê darrs 1a nesure
ruêroe où lrinfinité des relations gue nouent entre eux les nonbrres chns }inf,Ln:itude
de leur sulte propose Ie raodèle complet de tout infinl dtinfiniso Dans cetùe
gênétiquep chaque nombre pris isolênent représente r:n seuil de cora-possibllité
partictt};ief,e ürr mode irréductible dtintensité. Ifais on pressent que cette
intensitê sera dt autant plus ttintensivetr que }a dêconrposition en node dt âEpleur
de ee mêne nombre selon ses composants sera plus dlfficile, ctest-ilùi"re que
ce nombre possédera moins de div:iseurs. Dtoù Ie caractère privilôglé des nor,.r-
bres dits pJeS.eLq qui nront d.rautre d:lviseur que lrunité et pour lesquels tout'e
déconposi.tion en node dtampleur est donc impossible, sauf à ranener les<llts
nombres à une simple juxbaposition dtunitês. Ctest parce que les nombres pre-
riers réalisent la conJonction extrêmale de leur valeur propre et d,e ce1le de
ltudté et qulils ne dissolvent donc pas cel1e-ci sous des propriétés secondes
provenent dlautres déconrpositions, qulon peut en effet les d:ire premilersl clest-
àr-<Iire animés imnrédiatenrent par 1e un, Àussl l-es affi-rmations qui vont suivre
sur Ia fonction théogénétlque ne peuvent-elles être tenues poi:r conjectwaLes
que dans une certaine nesure seulement, surtout.si on se réfère à Ia vaLeur
symbolique ixxiverseLle de la suite des nombres (1), et au contraire Ia décor:-
verte des propr{êtés des structures numérales se'révèle et se rêvêlera de plus
en plus cotruîe un des fondements les plus assurés de la gnoseo ELen cles textes
traditionnels considérés conuïe inltiatiques et en preniier lj-eu certains texbes
de Platon vieni:ent au surplus éclairer ce qui précède et faire fructifLer nos
prénlsseso Nous pouvons notamment citer rxr texbe exùrait de I": Rêpublique
(tivre VIII, 546) eoncernant la gônération d.e toute vie, texbe-aontG6-:rrnen-
tateursp far:be dl entrer dans Ia compréhension des structures numêrales, ne
peuvent donner que des interprétations yisib1ement superficielles. Platon
di-stingue 1a gén6ration des dieux et celIe des honmes : rtComme tout ce qui
thaft est suJet à Ia eo, on, votre constitution non plus ne durera pas

se d}sso Cofiment o a non
s enracr_nees s encore

Sâ SUT âce; ernences

il g UI\}J .YIJ.tilUU.U QU'LilVlbtûr.5§$ UN l\Ul\illlti$ Yr,Ht;JI' :
tlhommes au contraj-rer___e-t_c_o1 .rl. La pluparb des côimràntàteurs ont négIi-æ ie
passage, qui ne souffre pas d:exégèse par simpl.e paraphrase, car Ia notion de
nombre parfelt eét à 1a foj-s nystérieuse et rig'or:reuse * Les Grecs appelaient
nombres parfaits cer:*x qui sont êgar»r au total de leurs dtviseurso Si on ne
tient pas compte de L, éuidennrent parfaj-t, Ie prer,rier de ces nornbres est six,
car six est Ie total de ses diviseurs qul sont 11 2 et J. Qr retrouvera ffi-
jours Ie nonbre 6 comrae support ou structure de }a globalité parfaitenent
constituée. Le deurième nombre parfait est 28 = 1 + 2 + 4 +7 +L4, le trolslème
4ÿ6, Le quatrlène 8.128" Ces nombres croissent très vite : le douzième compte

(1) Nous développerons ce point dans nos Fondements coqnolggiques.
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soixante-dlx sept chiffres. La loi de leur conposition nla pas ôté entièrenent
démontrée, nais, après Euclidee Euler a partiellenent prouvé que pour trouver
les nor.rbres parfalts, iI fallait effectuer lropôratlon :

(t+Z +4+8+.., +2tr) x2o

et cela chaque foJ-s que Ie ùotal inscrit entre parenthèses est rm 4o11bqe_p_Isnielr
cequ.tne1aissepasderapprocheraSsezparadoia1ement1esae@
nombres apparemnent 1es raoins comparables en faisant des nornbres prenlers, qui
nlont pas de cü-viseursp }a racine des nombres parfe.its, où fe rôle des diviseurs
est prééminent. ftr voit déjà, dans la parerithèse, se développer 1a sulte des
doubles, ciest-à-dire fa sornmatj-on des puissanees successives de 2, car Ie
nombre 1 qui figure dans cette parenthèse est éga1 à Ia puissanee zéro du
nonbre 2 n Ia, parenthèse est éga1e à r:in nombre premier pour certaiiFvaleurs
successives qui sont 1, l+2 = 3s 1+2+4 ='lt 1+2+ 4+8+16 = 3\ etc...
ce qui donne les nombres parfaits : 1xl, 3x2 = 6t 7 x4 = 28, 31 x16 = 496t
gtç. . .

Pourg'loi- Platon suggère-t-iI que
llun de ces nombres ou chacuri
dl entre eux enbrasse fa pÉ:riocle
drune gônération divine ? Faut-il

y voir ]es nombres de crise par lesquels ehaque foj-s un certain paro{ysne de
dup1icationffiùuleréso1utj.onré*r:nifianteslacconrp1itiune
subversion-transmutation de type diluvien ? Cette hypothèse qui permettraÉt
peut-être de chiffrer prophétiquement la suite indêfinie des déIuges, cr est-
à-d:ire 1es nivear:rr ônergôti-ques clt éclatement sur lesquels se prodr:-isent, dans
tous les ordres, les oscll-l-ations de rela:ration ou 1es sauts qualitatifs,
seraitp si elle pouvait âtre vénifiée, grosse de conséquenceso Essayons
cependant de conprendre ce que signifie cette stmcture des nonbres parfa:lts
dont on peut dlre dr après leur définition quee contrairement aux nonbres
prenriers qui symbolisent un seull dtintensité spécifique, lls reprêsentent,
eux, en tant que somrire de leurs composar:ts, un certain état dtharmonie de
lrar:rpleur. Ilielgré des efforts nrillénalres, ri:ae couche dlonrbre recouvre ces
der»c catégories de nombres, on nt est pas arrivé à formul-er la loi génôrale
de leur distribution. Cependant, 1e fait que tous 1es nombres prenrlers sans
exception peuvent être mls sous la forme N = 6n t 1, n étarit enti-er, et sont
tous par conséquent de forr,re sénaire à ltunité pêsrnous éclaire déjà un peu (1).
11 siguifie que tous les nombres prenrlers constituent des noeuds de global"itê
où ré att la t st eI

de rnie.
sep ime tran

trarrscendance positive intemporelJ-es, bouclées lf une sur lrautre comrne
bas doit Itêtre, dans url monde sphêriquel $1r lrexbrême-haut, afin de

(1) La rêeiproque de ce falt nrest pas vrale. Tout nonbre de 1a fornre
6n i f ntest pas forcément premier. Plus que la suite dcs nombres
prem:iers, clest alors Ia suite de leurs racines n qutil- faudrait
systôi'iratiquement étudler 

"

Ye ou une
, ltexbrême-
passer

obalité, rnals cel1e-ci restant à ex:lorer et relancent r:n noweau
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drr::e sénaj-re achevé à un autre plus avancé, dtun pouvoir-âtre à urr autre, drr:ne
cause-de-soi p}éniiiée à une cause-de-soi plérri{iante. René Daunal ôcrit :
rrEc ce qui- concerne 1a connaissance intuitive des nombres, je dispose d.lune
pierue de touche infaiLlible : dltes-rnoi la loi selon laquelle les nonbres
prerai"ers, dont la dêfinition mathématique est rigoureuse, sont rôpartis derrrs
}a rigoureuse série des norabres" Si vous pouvez me rôpondre, jtad:aettral que
vous pouvez connaltre intu:itiver,rent lressence des nonrbres. Pour moi, je ne
puis quravouer mon ignorancert. Les propositions qui précèdent c.onstituent un
collu:lencenent de réponse à cette erigencê; maj-s seuls des recouperaents dans
toutes les branches aujourdrhui spécialisôes de 1a science peri,retti'a;ient d.c
rapprocher dtune gnose eette vision symbolique.

Ces pr6liminaires posés, quc représente 1a parenthèse 1 +2+4*,,,*2î
ELle rcprôsente Ie total de 1'en-soi divin et du pour-soi du couple Père-l,ière
au monent de sa dernière cluplication, crest-er-dire de sa dupllcation de crise.
Da effetr le L de lrorigine est lren-soi divin, ltunité inexplorable de la subs-
tance infinie, qui est 1a l-ir,rite, dans la dêitô, de lt'ètre pour-soi clu couple,
puisque 1 est la puissance zê,To de der:x, Crest pour cette ra.ison qulon doit

§" Gîotal e.ntrà parenthèses apparaft aLors
conrne Ie nombre de transcendances lranciennesrloutlactuellesrl ouvertes clans Itêtre
au moment du paroxysme de rang n, ou encore Ie nombre de rapports ayant proli-
fêrê en 1ui depuis son origj-ne, c!est-à-dlre depuis qutil est créateur de rap-
porfs, sans qulil ait encore pu les saisir en synthèse, en dlautres terr:ies, 1a
matière à historialiser qui se situe à tous les moments de la succession et Quj.l

er se
trouve en perpôtuelle reprlse par soi, en rê-êlaboration perpôtue11e"

Ce total est donc tout d! abord, par cette décornposition i:êne, ctest-
à-dire par 1a loi cle sa corîrposi-tion, un nornbre caractéristique de structureo
Iueisp corrôlativement, par suite de s un,
11 est aussi Ia charge polaire et indivisible du pour-soi au moment de Ia crise
ré-unifianter lrindex dtrxre totalitê intégrée-intêgrante, 1e degrè de Itinten-
sité de 1têtre dans la stase et ltek-stase du paroxysrne. ,! ce second titre,
iI est donc aussi opôralSur-$gglitatil' La double nature de ce nor,rbre se
révè1e lci, Er tant que somme, i1 est suite de noms, de substantifs diyins
paternants et nraternants, ayant r6l-e dlorganes, l\,iais en tarit que tout, iI est
verbe crêateur, i1 a rôl-e de fonction, iI est Ia relation j-rnr,ranente appelant
dlavance tous les terr,res. Lrapparitlon de l-lêt,re cause-de-soi, qui est Itêtre
christique, est fusion en synthèse de tous les videsp de toutes les transcen-
dances ou tensions que cette intensité inclut et, qutelle plénifie drur collpo
A cet lnstant, le nombre des pôIes est 2n, chacun supportant l-a totalitê de Ia
charge à h:istorialiser susditep positive ou négative, qutexprime Ie parcnthèse._
Ie produit de ces deuxnonrbres, qui est fe nombre parfait (t*e+4+ r,.+2rl)x2tl
symbolise donc 1'acte dthistoriaLisation lui-mêrae, en tant que reprise instan-
tanôee par 1e sse tenporelle à ré-éIabàrcr et à
t,ransmuer de son état ob;ectif de noèine à Itôtat subjectif de noèse, Ctest
cet acte dthistorialisation qui fonde lrêtre cause-de-soi en devenir, qui va
de 1 à lrinfinio Eo tant que nombre, i-1 apparait comne Ie produit drune inten-
sitê rnrlltipliôe par un nombre de pôles. frr langage spinozi-en, nous rlj.rons que

ce nornbre de pô1es, qui est 1têtre pour-soi du Chrj-ste est en rapport.avee le
g.orp.s de 1a déité; Itintensité au contraire est en rapport avec son âne.
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Lr être cause-de-soi est alors 1e produit dr r:ne âlle et dr un corps lndissoeia-
bles, nais 1lârne apparaît corune Ia capitalisatlon des corps depuis fttrevjcinst!,
eIle rasserable les polarités ttanqieruaesrr et Ies polarités rtactuelLestr dans une
structure originale indivisible et crest en ce sens qurelle procède de }a subs-
tance r:ne et insêcaUÏercf, le est une rriruagert d.e Ia déitéo ï,a vocation de
Ia déitâ de crêer des Personnes distj-nctes rêsld.e dans le caractère d.o globa-
litô et drlnséeabilité des nombres prenlers.

Nous ne croyons pas nous tronper en proposant de considérer Ia struc-
ture ainsi décrite comire Ie ra6lange du rtl.iênerl et de lt rrlliulrsrr dont parle Pf aton
dans Ie Ti*êS quand il décr:j-t la crucifixion de ltâme du iriond.e. RappeJ-ons éga-
lement ce texte cé1èbre : De la substalce inclivisible et qui se cor.porte toujours
dr une manière invariabl-e,

a
ôê s en ulle af: ïorce avec

ance ê

res avec s en a lal-t une substance
err des corps es 's,irie indêfinte

des doubles, chaque corps êtent r:n des tennes 2n. Ia troisièn:e substerice est
la parentJrèse 1+2+,,. +2n qui est bien Ie rat4lange du iuême l et cle flr\utre
2* ,..* 2ît et qui comprend bien à la fois la nature du lr,lême, puisqutelle est
à son tour indivisible de par sa valeur de nonbre premier, et La nature de
1t/iutree pui-squte1le reste addition de parties" Platon vise ici la différence
fondarnentale entre ]e tout et ]a somne. Autrement dit, cette troisièrne subs-
tarrce participe de La nature du l',ême en ce sens qut on ne peut la dêcor,rposer en
produit de facteurs, mais eI1e particlpe aussi à Ia nature de }rÀutre en ce
sens qulelle rêsulte dtune additlon, Quant à Ia forme urr-ique finalee clest }e
nombre parfait.

§ A - Ie nombre du Chrj-st parfait.

Ia transcri numération binaire du nonrbre rfait excel-
lence ct es{-ildire du nonbre ait dant du sénaire nous struc-

chelIe de acob ou de }a alen nouvelle telle la tradition

tlon. ElLe olise et crit Ia stature du Christ fait.

Llinrportance particulj-ère du sénaire-septênaire nous conduit ici à
nous attacher spécialenent au nonbre parfait suivant :

(f +e+ 4+8+16+ 32 +64) x 64 o 327 x 64

dont J-a parenthèse comprend sept termes et six intervalles, Sa valeur brrrte
8.L28 nous importe peu pour le moment, clest sa racine preniière 12? qui nous
Ïiffiesse. Dans Ia rnesure où it faut interpréter le texbe d" Id§ælt!§Æ.

ce
a
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gue nous avons rappel-é corïrne s t appliquant à ri:n seul nombre parfalt, cl est
assurément de celui-là qu'iI sragit. Dans les recherches de Raymond Abe]lio
sur Ia Bi.b1e en tant que document chiffré, cr est drailleurs l-e nombre 127 qui
nous est apparu cornme situé au coeur de toute Ia Genèse de lvroîse. Ce nonrbre
est Ia valeur gnérnatrique du mot hébreu bara, qul est le deuxième mot de Ia
Genèse et signifie créa: Au comrnencemenffiêa Blohim, etc.r. 11 est même

antêrieur au prem:leîEt lul-mênre si on considère quril est tout entier inclus
dans ce premier mot : bereschith (au comûencement), dont la lecture occulte
estbaraschith(i}fum,1enombresix)(i).i!Iais1nd.épendamment,d'e
cettffice,dontcertaj.ns]ecteurs,quin'ontpassuffisarnmentpênétrê
d.ans la numérologie biblique, risquent de ne pas discerner toute Ia portée, Ie
nombre a27 x 6+ jouit de propr:iétôs si remarquables et qui sr accordent si bien
avec les texbes traditionnels, qlre nous ne pouvons qury voir 1e modèLe des
nombres parfaits et la base de toute nêtaphysique, La transcription de ee
nombre en numération décimale est naturellement un voile, La numôration déci-
male slest voulue avant tout utiï-taire. Nous parviendrons bientôt à cette
conviction que toute numérologie qui veut dégager 1es deux fonctlons de tout
nombre, clest-à-dire son pouvoir quanti-tatif dtintensité et sa constltution
structure]le en arapleur, sa valeur de verbe et sa valeur de substantif, doit
retourner à la transcription primordiale, ct est-à-dire à 1" ,*êIg!lgg iigi§,
1aseu1eprrrementmétaphysiqueetgnostique.Cettenunératiffi
effet que de deux signes, Ie zêrp. et Ie !!r les seuls qui émanent directement
de Ia dêité' Elle est la plus simple, donc la plus essentlell-e. ûr sait
ltimportance que lui accordait Leibnlz qui rêva toute sa vie drune combina-
toire basée sur Ie mouvernent r6ciproque de ees deux signes et explicitant
toutes 1es 1.ois cosrniqueso Le nonbre l.27 x64 va nous fourni.r 1a base de dêpart
de cette combinatoire.

Pour transcri-re le nombre l:27 x 64 en numération bj-na.ire, iI suffira
drappliquer quelques règi-es fort simples que nous allons rappeler partiellement
et au su.iet desquelles on pourra se reporter à lrouvrage de Raynrond Abellio
déJà cfté (2).

Notons dtabord que la suite des opérations partie]les qui nous
ont conduit au nornbre parfait,127 x64 mettent en évidence 1es nombres ci-après :

1 ...a...o..r.....r..t.ao.....a..ir.or

(f + e) 7l = ) x) = ......r...r..i....'..
1, no:r'ore parfait
6, noi-ibre parfalt

(1 +Z+4) x4 = 7x4 = ...r......r....... 281 no::rbre parfait
(f* Z+4+8) xB = 15xB = ..r........... 120, nor,ibre nonparf4t
(1 +e+4+B+J-6)xt6 = 3:-xJ6 = ........ 4ÿ6, nontbre parfait
(t+ z + 4+B + 16+ 32) x32 = 63x32 = .... 2016, @
(t+ e + 4+B + 16+ 32+64) x64 = Lz7x6q = 8lz9, nombre parfait

(1) Voir fascicule III de 1a Prem:ière partie.
(2) La Biblep document chiffrê, tome II, ch. 14 (Callirnard).

ffiZraf@onrbre 1 stêerit êvidemment 1, nrais 2 slécrit 10,
3 stêcrit 11r 4 stêcri-t 100, t srécrit 101, etc...
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0n remarquera en passant que cet ensenrble compret:d I nombres
parfelts et 2 non-parfaits exactement comr,re lroctave musicale comprend 5 tons
et 2 derni-tons.

Chacun des prodults partiels est ainsi composé de deux facteurs
dont Llun est impalr, et parfois premierl et 1tautre pai-r puisqutil est une
puissanee de 2. Or, ces deux facteurs présentent, en numératj-on binaire, un
aspect tout à fait remarquable :

a) Ies nombres lt 31 7t etc..r nê soflt composés que dlunitêse
b) les nombres 2, 4, I, etc... sorrt composés dtune unité suivie

exclusivement de zéros, autant de zéros qutil ÿ a de degrés
dans la puissance de deux qurexprj.ment ces rronrbres.

0n obtlent ainsi la sulte :

1x
)x
7x

l-5x

1 est représenté pâf, r.. q. r r

2 ll ll ll ..r...r

4 ll lt ll ......r

I l1 ll ll ..r.rrr

16 tr lt lt ..rr.r.

1x1
11x10

111 x 100 l

1111 x 1000

11111 x 10000

111.111 x 100.O00

1,111.111 x 1.000.00O

1

110

111.00

1.l_11.000

11.l-11. 000. 0

111"111.000.00

1, ]11.111.000.000

3t
63

tn

x

x

x

32ilil
6qrrr

est représentê par
llIil

lf ... ... t

ll a . . . . . a

i$ous avons dit que 1e nornbre 64 ëLeLt 1e corps du Fils, ou, au
sens spjJiozien, lrattribut ttétenduertde la déitê. Les six zéros de ce norabre
nous donnent la déconposition de ce corps en ltidée de ses si-x corpsp que nous
appellerons plus tard physique, psychique, mental, éthique, dénrlurgique et
christique. Effectuons maintenent la rrultiplication. Nous aIlons voir que
le 1 qui précède ces zéros et en quelgr:e sorbe les soutient, car sans lui ils
s leffondreraient darrs leur propre néant, va se fondre, eornme It.-lnnonce Platoq
dans lllntensité de Ia suite des 1 de ltautre facteur. Or a en effet :

I
6

aaaaatataa

aaalaaaaaa

taaaaaaaaa

oataaaotaa

aaaaaaaaaa

aaaaaloaaa

a aa r a a t r t a

28

120

496

20]-:6

8128

il

I

il

il

It

il

n

il

I

il

I

il

u

I

il

Considêrons ce
défin:itions. Son ensenble

dernier norbre et
constitue Ie Christ

partir drici nos
in:itial, Ie prenier

précisons
émanô du

â

I
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à gauche, qui est la aôité ou esprit _{e Dieu. Llesprit de Dieu est la subs-
tanceindiv1sib1e(]),ToutrËffiu1.11I.000,0O0,est1ecorpsd'u
Christ. Ce corps est cor,rposé de chair et dtârae. La chair est 000"000, lrâ.rle
111r11I. Toutes les *i.fficuttés rencontrées dans lrexplicitation des concepts
dtâme et de corps viennent de la confusion comraise entre 1a chair et le corP§r
Nous alIons longuement insister sur ce point. Auparavant, dffi iei quËffis
prenons conventionnellement Ie zéro corirrne syr.rbole de la matlère, - la cha:Lr
est natièrêp - et le Un conrne synùole de lresprit, - l-tâme est espri-t. Mds
la chair ntest pas matière sir,ple, ni- Itârne, esprit siraple. Lrulxe coüne .lrautre
sont cor,rbinaison de matières et dresprits. Dans la suite des nor,tbres ci-dessusp
Ia chalr sera drautant p}us sur-chosifiêe qutelle groupera plus de zêros et
Irâ,re dtautant plus sublirÉsêe qurelle groupera plus de chiffres Un, Le corps
ntest pas autre chose que }a ehair sur-chosifiée.3 et crest par suite de la

§[f:ffiion ou de transfiguration que
Les formalistes de toutes obédi.ences ont êtê conduits à séparer arbitrairenent
le corps et Itâ:ne et à établir entre eux une linéaritê temporelle au lieu dlune
corrêlation sphêrique et a-tempore1le.

(1) Tout nombre transcrit en numérati-on trinaire conrûence nêcessaireaent par
Le ch:iffre l qui est à la fois son support et son pôle. Alnsi lresprit
ili"vjn est imnanent à toute exj.stencey i} en est la condition mêneo 11
est lndispensable de noter que, d.ans notre mod.e drécriture, cette rxritê
ne se tj.ent à lrextrême-gauche du nombre que par suite du jeu convêo-
tionnel de notre êcriture rnême et quril pourrait aussi bien figurer au
::rJ.Iieu d.e ce norabre ou à ltextrême droi-te. Le nonbre de valer:r card:l-
nale derrx slécrit par exenple 10 et non 01, ]'.{ais une sign:ification
profoffise cache sous ce mode de présentation. Nous obéissons ainsi
à une tendance qui veut que nous prenions colflrne sens d! amplification
notre fuoite, nous plaçant ainsi en face de Dieu dont la trad:itlon dj.t
qurinverseraent il slaroplifle vers siEffiest le côtô d.e sa nani-
festatien, donc du noJ.. Dtunè-fâÇon génôrale, en écrivant de gauche à
droite, les Occidentaux écartent la rnain du centre de leur eorps, i1s
vont dans Ie sens de ltampleur. Inversement, 1es Hébreuxl en écrivant
de droite à gauchep se eentrent sur eu:<-rnêmesp i.ls vont dans 1e sens de
lllntensité. Mais nous ne pouvons transcrire un nolnbre en nunrération
binaire en comnençant par la gauche (etest-ildire dans le sens ordinaire
de notre écriture) que sl nous gælpg ce nombren En effet, ceux de nos
lecteurs qui voud.ront pratiqrrer-E conversion des nombres de Ia nu:néra-
tion décimale en numération binairel clest-ild:ire ceux qui voudront re-
créer ces nombres et, non les copierp seront forcês de poser dt abord les
signes de droiter puis dlaller de droite à gauehe selon le mode de trans-
position iil-ffi'dans Ia' Bible, document chiffrér tome 2; p. 334, LtHébreu
êccit"donc dans Ie nod i est celLe de Dieu.

è11 re-crêe Dieu. Au contraire nous }e copS-ons. LtHébreu tourne 1e dos
à Dd.eu pour se substituer à son resardr Au contraire nous lu5. falsons
face. La rellgion hébraïque est une religion du Père, donc lnltientee
Ie Christianisme r:ne religion du Fils, donc initiêe. Ltapproche du
renversement des temps va, pour la rendre initiante à son tor:re en faire
r:ne religi.on de la }êre.

I
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LlrAncien Testaraent désigno aussi Itâne sous le norn de sang ; rrÎu ne
nangeras pas Ia chair avec son.t;ie, ctest-à-dire avec son sang (9èÀèÉ§, IX-4)tt.
Cette précision est fondamentale, eIIe perrnet de fixer le vocabulaire et de
définir exactement le corps comme Itécorce de 1r&ne, partie intégrante du corps
futur, en même temps que de considérer }tâ:ne corlrrrr€ Ie germe du corpse partie
intêgrante de 1lâ"rne future. Lrintégratj-on mutuelle de ces coaposants, qui est
terminêe dans le Christ, falt apparattre dans tout exlstant une sêrie drâ::,es
et de corpsr Le nombre 2n est 1e corps actuel enfermant les historialisations
successives et perpétuellemen'b intenslfiffi's corps successifs: eul sont 1,
2t 4t Be etÇ." dont lrârae est 1a totalisatj"one la nrêmoire êgalement actuelle
et perpétuellement nouvelle tout en étant perpêtuellement ancienne et par con-
séquent éternel-le. Ltâme est ltintégration des moùi.fications de Ia chairr
Que la chair soit corruptible et finisse par tomber rren poussièrert, cela ré-
sulte de la iLivisibilité:aême de 2n. Cette d:lulsibilité est extrôme. La chai::
est constituée en mode drampleur, mais cela sign:ifie aussi qut elIe ne saurait
être abandonnêe à eIle-r:âme sans perdre lteristence I erest alors qulelle re-
tombe en poussière. Chaque crise de lrâme au niveau des nombres prer.r.iers fait
ainsi apparerftre uJre nouveLle écorce d.e corps. l,tâme parfaite 12? est celle
du Chni,st; eIIe con'prend si.x esprits corporisants-corporisés. Ce sont les
six-vents de la traditionl-Et ce nombre complété par ltEsprit de la déitê d.onne
les sept esprits de Dieu dénonrbrés dans lrApgcalypse (IV, 5). De même La chair
parfalteestce11ed.uChrist1e11ecor.iprenffiesdechairs,1aprêsence
de six espd,ts inûlquant qutelles se trouvent intêgralement intensifiées toutes
les six et pleinement sur-ehosifiôes eu üransfigurées et par conséquent trans-
parentes à Ia vision : elles sont ]e visé noématique de Ia vision parfaite.

La pyramide des nombres transcrite sl-dessus conslitue Ia représen-
tation de La nouvelle Jérusalem t,el1e qurelle décrite dans ItAp*oce&rps§ (XrurD-l8).
11 est dlt en eff,et que cette vilIe avait douze portes, trois-lÏffit, trois
au Nord, troj-s au Ltidl, trois à lroccident. 11 est dit aussi que Ia ilesure de
la muraille était de douze mil-le stades. Ces indications concernent Ia base
carrée de Ia pyranide qu! comporte, eojnme nous venons de Iq dire, douze chiffres
nrinifestés sur son pôrimètre, ce dernier étant constitué par un carr6 de eôt6
égê:- à trois. Cependant; le texbe ajoute que 1a longueur, Ia largeur et 1a
hauter:r de Ia ville étaient égalesp ce qui. signifie que la hauteur, coru,re la
longueur et Ia largeur, doit être prise ôgale à trois et non à six coinme sur
notre schéma. iviais cette circonstance ne fait que confirmer ceîfre nous a"vons
d:it sur }a reprise en intensitê dlune hauteur déjà parcourue en arapleur. ih
réa1ùté, Ia hauteur de six ôtages d.écrite par nous ôorrespond à unè première
hauteur de troi-s parcounle en an:pleur et à cette même hauteur re-parcollrue en
intensitê, comme il apparalt dans la vie de J6sus selon Saint Luc, où les trois
ans de J"a qle publique du Christ sont lrintensification des trente:ns de sa
vio privêe, 1e zêro de trente étant le signe de ltamplificatlon du 3. (ldous
veruons dans nos Fondements ant@Bg]ggi_gggg quril en est de mâine des six corps).
Clest Ie niveau rr irarnière cle ce dépliement, et en-
tant que niveau à la fois centrel et marginal, il symbolise Ia position de

8128
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ltintell-ect dor:t 1l éi-ircrgcnce r,rarginale, hors
de Ia vislon dans le rronde. Arr niveau 120

clu rnoncl,e,
cl est done

constitue
lridée de

1a pIénitude
la totalit6

fatt on dâns 1e monde par des tants,
de1 ssLon Ia vision ontol absolue, de ordination

à.Ia s aut d:Ls
r l\ otls

sommes
de l"a vis
pleinenent
ne peut être définl que par cette vislon ontologique absolue, à la fois par-
ticuli.ère et générique, T,a positi.on du nombre 120 dans la suite des six nonr.
breÉ comespond ai.nsi à ce11e de lfhonune dans lrr:nivers en tant qutexistant
pariiculier et untversel supportant }térnergence <lu ttJerl trarlscendantal Csns
le monde. Dtoù la nécessité de qualifier cet honme en honne intellectuelr
Nous appelons ainsi lthomrre à la fois spêcifié et générique oëEIfrffila
Blble sous ]e non de 44gin, qui est nâle et fenelle ensemble, pâr opposltlon
à \archétfpe HtAdan-@am précédé de 1r article Hap au début- de 1à- Oenèse)
quiJest lrldéeîiTmii du Christ. Ctest Ha-Adan qE est généré 1e prem:ier
(engendré, non créé, clisent les théologiens). Cette génôrati.on prend. place
au sixième Jour de la Genèse (Genèse, I-n), turd:ts que Adam, sans articLe,
nrappare,lt q1rtà la conception âËffit (qglfà"€, Iv-25) lorsque Adam, cessani
drêtre fi3.s rrnique, se <lonne urre descenEâiâG; ctesù-àr-dire srintensifie.
Nl AbeI n-t Caln ne font partie de Ia descendance de Ha-Ada:l. I1s sont 1es
deun principes du repos-mouvement présenùs dans Ha-Adam à ltétat dr attributs
er»r-mê:nes arch6typiques de ltarchétype, T1 faut cltailleurs clistinguer Ithomne
LnteLlectue3- Adan, androgynep de lrhomnie et de la fensne sexuês alsch et j.sha
qrri apparaissent plus tard.. Ha-Àdara, en tant que Christ, englo6E6 lui-[fite
}a pyra:iride dont Adan nrest que le niveau central. Dtoù lrimportance que
llAnqien l'estaraent clonne au nombre 120 caractérisant ce nlveau : rrEt Tenreh
dit (Gcnèse, VI-3) : Iÿron esprit ne resteri'r t)as toujours dans lthomme, car
llhorane nl'est que cha:lre et ses jours seront de cent uingt an§ll. Ce verset
rystérier-uc ne repproche pas seulement la conposition de lfhorune de celle du
norbre 120, il vise la constitution de la natière 000.000 synbolisant La ctralr
finale. Car si 1e L cle gauche (ltespnit de ûieu) se retire clu nombre 120
synbolisé par 1.111n000p cl est en effet Ia raatière de toute chair qul apparatt
seule.

Or notera que, dans Ia suite des nonbres de 1a pyra:nidel Ie nombre
120ntest pas pêrfdit parce que sa racine 15r telle qurelle rÉsulte de lradùi.-
tion des doui:les, nlest pas un nombre pre:id.er. 120 est mêræ Le prenrier nombre
de cette srrtte qui ne soit pas parfalt, Le second et dernier étant 2AL6. lrliai.s

ce deuxième no:iücre f ait partie cle la hauteur intensifj-ée. Ce nl est plus rm
nombre de visj.on ou de vouJ-olr, cr est un nonbre de gnose ou de pouvoir.' 11
occupe rnêne dans cette hauteur lntensiflée ure position centraLe.; cl est-à-dlre
que dans 1a raesure où Le nombre l-20 st apparatt à lui-mêmlffirn niyeau
dr émergence, cl est-à-Cire un nombre narginal, Ie nonrbre 2016 invertit cette
position en position centraLe honologue de cclle de 120 lui-nême lorsqur1l
se voit dans lrensembl-e des cleux zones. Autrement dit, il niarque 1a trans-
fornation de lt extôrioritê en intériorité, et ce faisant, il accomplit J2O,
iI en est Ilintensification, ltexaltation en mode positif de non-rêpétition.

pouvoir,
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Sa présence signifie qutune fois lt état loglstique atteint pour-nous, l-a
fonction logistique sera perpétuellenent prôsente par-nous dans le monde.
11 faut dr ailleurs noter que pour atteindre au nombre 120, iI a fallu passer
par tous les norrbres drintensité de la construction, Ie dernier 12f, exceptê,
nais lravant-dernier 63 compris, et lron peut dire par consêquent que lfaccès
rêe1 au niveau 120 stacconpagne de It accès idéel à tous les nlveauxp sauf le
niveau divS-np et notai';rment, par Ie passage EIiÏEveau 63, de lraccès idéel à
Ia gnosel à Ia uision gnostique proprement dite, qui est en soi rme raanifes-
tation gnosique conijle toute vision, nais gnostique en mêne tenps que gnosique,
en ce sens gue lt objet de sa vision nrest plus supporbê par rme intentionna-
Li.tê quelcongue mai.s par Ia gnose elle-même. Ctest à ce nirreau drintensité
63 que naft en lrhonme Ia vision de Pronéthée, le Prométhée ldéel que seul
Ie nlveau 2016 incarrorêr /r cet instant déaislf sr applique Ie céIèbre verset
de la Ge.nèse (VL2) qui précède immédiatenient celui.gue nous venons de clter I
ttLes Fi-Is-de Dieu virent que ]es filles des hornmes êtaient belles et ils en
prirent pour feiijriles parmi ce1les qui leur plurentrt. Ces fils de Dieu ne sont
encore que lridée obscure de Prométhée et le pluriel indtque mênre qutils ne
peuvent pas avoir la stature parfaite réservée au Fils unique. ivrais ctest
justeraent parce qulils ne sont que ltidée obscure du FiIs qutil-s sont chargés
de péché et attirent Ia rrcolèrert de Dleul qui ÿa se narquer irulécïiat,enent après
1e dêluge (Oenèsg, \E-5). C:est du d.êluge que va sortir lthonne intellectuel
pleinement constituô, et crest pourquoi Ïar,lreh parle au futur lorsqutil di.t ;
lrl,es Jours de llhonirae seront de eent vingt ansrl. A ce noriient l-lhomrae, parfatt
dens son ordre, va être substituô auc Fj-Is de Dleu, inrparfaits dans le ler:rp
ou plus exactenent, à ce monent l-rhonme se verra de Iui-roême dans llordre par-
fait de 1a simultanéité tandj.s que 1es Fils de ûleu ne seront vus par 1ui gue
dans lrordre touJours inrparfait de la successj.on. Il- faut donc parler de deux
déIugesp ou plutôt dl ur dé]uge et dtr:ne apocalypse; syr,rbolisant enscnble ct
corrêlativement llachèvement pcrpétuel de ltarnpleur et la germination perpé-
tuelle de ]lintensité. Iæ prernier provoque ltôrrærgence du nonbre 120, 1c deu-
xj.ème du noi'rrbre 20J:6, mais en rôalitê, dans ce second. cas, on ne peut plus
parler dt ômergence au sens strictl mais de fusion centrale, de concentration;
draction centripète opposée à la force centrifuge du déploienent marginalr
Aussi bien le preririer déIugey qui cst celui- de Noé, est-il symbolisé par 1e
gonflement des ealtx: lrarche portant I{oé émerge rêellement à leur surface,
Iviais lrÂpocalypse, ou déluge par le feu, qui détmit Sodome et Gomorrhe et
ménage seulenent loth, est dtessence prométhéenne, et eIIe est synboU.sée par
1a foudre qui fond lrhornme dans son urité cristalline idéale : ce foudroienrent
est en même temps sublimisation chrlstiqrre. LrApoca§pse se situe iliste .qygnlIe niveau 2016. 11 est signifi-catif que ltoeuvre de destruction soitr-lans
lrApocalypse de Jean; justenrent arrêtée au verset 2ù15 qui marque la fin dullJugemerrtd.ernj.er'l3rtÇtest1asecondernort]@feu.Etquiconquene
fut pas trouvé êcrit dans le llvre de vie fut jetê dans 1t ôtang de feutt, Iê
symbolisme cle Ilêtang mârque que Ie déIuge par Ie feu rôpète rlais intègre l-e
déluge par Ileau. Le feu emplit un étang, crest-à-dire 1e réceptacle des an-
ciennes eaux, i1 agit coTnme lleau r,ais plus qulelIe. Imméd:iatement après,
corunence au 21,ème chapitre Ia descente dê Ia Jérusalem nouvelle par laquelle
slouvre la transcendance infranchissable entre llhor.ure parfait et Ia dêité.
0n dit que h^ométhôe vola le feu aux dieux, Son nombre contient en effet six
rrnitésp en y corlprenant eell-e de gauche. Mals cette sixlème un:lté ne sauraite
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sans devenir scptiènie, être pleinement dlvine, et 1à srouvre justement La. trrns-
cendance. Ctest néannoins en porteur du feu que Pronéthâe srapproche du Christ
et lrapocalypse est son oeuvre : à la limite de lrintensiflcation de son nondc
ttpromôthêentt, Prora6th6e ne peut que se volr à ia fois coüune coo-sumartt et corolc
con-sur,ré. Comrne tout déIugep celui de Noé et celui de Pronéthée, sont donc à
Ia fois d.es ôvênenents hlstoriques et des événements éternels. Ef,r tant qulévê-
nements historiques, iIs nrêlèvent pleinenrent, jusqurà la linite du cycle qurlls
cLôturent.r eue lthornme avancê de ce cycle, ltavatar du Fi1s. lüais en tant quté-
vénenents éternels, ils sont Itépreuve de lreau et 1répreuve du feu rôservées
à chaque hoituiie, à chaque instant. Et si une humaruitê donnée ne Ies traverse
qu'une ioi-s; llhoiiuae 1es vit une infinité de fols. Ils sont une étape de tous
ses actes, tilune part leur vision énergente, de llautre leur action résolue.
I"e premier dôluge est baptême, le second comilutalonl gu mier:x encore, j.Is sont
ensemble c*-naissance et re-naissance. Par er:x, à tout instant et en tout Ileul
toute e>istence est en état drordinaüion. Et on slaperçoit alors que la ra;ison
profonde qui veut que le nombre parfait 8128 soit construit en six étapese est
que ce norabrep colilme tout sénaire, doit Justeroent raénager en son sein Ies de**c
positions r_espectiTernent et È la ,fpis centrale et marginale de 120 et de 2016e
cfest*à-dire de }a visi,on et de ltaetep et que ces deux positlons ne peuvent
apparaitre ainsi, à 1a fois dans leur corrélation réciproque et leur ar,ùive"lenca
propre, que par les quatre non'bres parfaits qui les errf errnent ou s I enf ernent
sous elles. frr exS"geant drapparattre à la fol.s et s6parôment comme gernes et
écorces, ct est-ildixe corlrûe noeuds et enveloppes de strucùurese les deux nonp
bres de la vlsion et de la gnose fondent le sénaire. TeJ.Ie est la signification
profonde de leur ir.rpli.cation et de leur slc-plication sphériQnesr Lrantisynôtrie
des deux ternaires qui se trowent ainsi conJoints et qui nlest que le déve)-op-
pement de cell.e de Ia quadrature Père-Mrère révèle ainsi son sens final : el-le
nf est pas a.utre chose que le si-gne de la dialectlque sans fin de ltintôrionlté
et de lrextériorité.

Reste à slinterroger sur ce déve).oppement des modes du monde dans
lrhomme, qui ests dans Ia vision transcendantalep corélatif de ltévolution de
llhomme dans le nonde we dans Ia simple vision naturelle,


